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Aude : M, Le Dr Gauthier Aveyron : M. .lions de lieutenant gouverneur du Sénégal, 
le D r Ouvrier ; Calvados : M. le IK Tdbgis ; pnis à celles de Gouverneur de la Guinée 
Charente : M. Le IVLacombe ; Charente- française. 

Inférieure : M. le D r Combes, élu également Au total, 18 médecins ont été élns. 
en Corse ; Corrèze : MM, les. D” Delles- 

tabi.e et Labrousse-; •-Creuse : M. le D' Plusieurs médecins ont obtenu un cer- 
Vii.LAP.n ; Dordogne : M. le D r Dknolx ; tain nombre de voix aux élections sénato- 

Doubs : M. le D' Saillard ; Alger : M. le riales du i janvier. 

D r Gérente. M. le D r Dopuv, ancien député, maire de 

Trois n’ont pas été réélus : Vervins, dans l’Aisne (439 voix) ; M. le IP 

M. le D'Allemand, dans les Basses-Alpes Delarue, député, dans l’Ailier (111 voix) j 

(58 voix) ; M. le P' Gornil, dans l’Ailier, M.leD'FLAisstÈRES, ancieumairedeMac- 

qui n’a obtenu que 236 voix ; M. le F Pozzi, seille (161 voix); et M. le IP Chevillon, 


ouè. soit qu’elle éveille les actes antitoxiques, et, 
par ces moyens, elle devient vraiment curative. 

Elle s’inspire surtout de la notion. d’infection, 
qui est la gloire du xix?. siècle et que va déve- 
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MÉDECINE ET RELIGION. 


Le Crucifiement de Jésus 
. considéré au 'point de 
, / médical. 
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M AIS O N MATHIEU, FONDÉE EN 1848 

H— Reliefs et Aieggsiris : 113; boulevard Sarqt-Gerrnaif}» Paris —*- 

fabrique d'instruments de Chirurgie, <PAppareils Orthopédiques et Prothétiques, Physiologie, Anthropologie, Anthropométrie 
Mécanothérapie, Coutellerie fine, etc. 


Chicago, 1893. 
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VIENT DE PARAITRE 


LA VRAIE MORT DE JÉSUS 


Volume in-18, de XXVII-186 pages. — Prix : 3 fr. 50. 

Dans ce livre se trouve un Document de la plus haute valeur, établissant une conception 
rationnelle de là « Résurrection » du Christ. • 
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INSTITUT DE BIBLIOGRAPHIE 


_de_paraître_ 


CHIRURGIE DU FOIE 


Par J. PANTALONI (de Marseille) 

iges, avec 348 figures dans le texte.— Reliure 


LES FEMMES MÉDECINS D'AUTREFOIS 

Par le Dr Marcel BAUDOUIN. 


CHIRURGIE DES OVAIRES 


Par A. MONPROFIT (d’Ai 
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De tempérament plutôt gai, grâce à un le « Médecin à l’époque grecque 

ilte spécial pour nôtre cher Rabelais, 
ous demandons à ce qu’on nous laisse, 
i marchant, esquisser nôtre plus gra- 
ieux sourire. Peut-être, sans avoir 
ucune des qualités "fëminihesà,la-môde. 




ques lignes sur Aiitiochis, qui ne fonl 
confirmer les renseignements fournis 
lement par les savants cités ci-dessus. 
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Les fonds de l’Association géné- 


HISTOIKE. DE LA MÉDECINE. 

61 ( 09 ) 

iveaux documents sur une 
Femme Médecin , du II‘ siècle 
d’origine Grecque : 
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; il seratoujourstemps de i 
id le Secrétaire général 


paraîtra 


THEBaPEÏÏTIQDB. 


Description et emploi 

d’un lit (bane) de massage 
avec pièce intermédiaire mobile. 

le Dr Ch. VERMEULEN (de Paris). 


s savons, par de légères in- 
que le dit Bulletin, qui, 
espagnol, n’a pas encore pu 
l’intention, peu légitime au 
de rivaliser un jour avec le 
dical Journal, organe de ' 
n anglaise, et The Journal of 
n medical Association, éga- 
lication officielle de l’Asso- 
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notre confrère est tout à fait dans son 
droit. —Mais nôus insérerons tontes les let¬ 
tres gui'nous seront adressées à ce propos. 


Les yHédecîrçs 
inventeurs 


aux plafonds. — 
te ville de Brock, 


professionnelles. Ma 
a Hollande même. 


La Télégraphie sans fil et 
M. le D p E. Branly. 

Depuis noire dernière interview !■ sur 
i découverte de la télégraphie sans fil par j 


CROLAS (de Lyc 




Përdinand 


-, attribuant à ’Mâr- 
le invention ! Sous 
e dela légende igai;; 
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‘ Aussi M. le Président du Syndicat 
central des Négociants en liqueurs et 
spiritueux de France et des Colonies, 
gros bonnet fort "décoré, comme il est de 
raison, fait-il un procès à M. le Dr La- 
borde, le champion de l’anti-alcoolisme; 
président lui aussi d’une Association 


Description et emploi 

d’un lit {banc) de massage 
avèc pièce intermédiaire mobile. 


quelle que soit la lésion anatomique, l’inté¬ 
grité de la fonction dépend toujours dé 
celle du myocarde et de son innervation^ 
Le premier symptôme de l'incapacité fonc¬ 
tionnelle du myocarde est toujours un ra¬ 
lentissement de la circulation ; l’insuffisance 
de la systole diminue la masse de sang 
dans les artères, celle de la diastole aug¬ 
mente celle dans les veines ; ,il se., produit 
Une hypéræmie pulmonaire qui rétrécit le 
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Journal Hebdomadaire Illustré, paraissant le Samedi Matin. «gsgp 


avec notre propre fortune ; et cela est raie (1), on est étonné de ne voir jusqu’à 
justice. En effet, puisque nous dépen- c ® 3 ' dernières années, à côté de tous; ces au- 
--*-leurs, qu’un nom de chirurgien français, 
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Encore un scandale, dont on parlera, 
parce qu’il a causé la mort déplorable 
d’un fils de médecin célèbre, comme 
on à parlé de la fameuse aventure du 
Sénégal, qui finit au Frioul ! Mais on 
n’en parlera que quelques jours, dans 
iiotre presse spéciale ; et que quelques 
heures, au Sénat, grâce à M. le D' A. 
Treille ; car le silence se fera bien vite, 
comme il est d’usage, jusqu’à un pro¬ 
chain accident... 

- Tout cela, dirait Capus, ça n’a pas 
d’importance : c’est de la déveine ! 
D’ailleurs, cela n’a pas empêché que M. 
Poincaré soit entré au Sénat, où il ne 
reparlera plus sans doute ni du Sénégal, 
ni du Frioul... 

M. le sénateur Treille se pose une 
foule de questions sur ces matières. 
C’est bien du temps perdu ! Qu’il lise 
plutôt, à nouveau, l’amusant récit de 
Jean Bertot (Au Lazaret), pour qui tout 
ne fut pas pour le mieux, alors, dans 
nos lazarets méditerranéens! Il s’ins- 


Dans ces conditions, que pourront 
bien faire M. le D r Combes, M. le JD' 
Treille, et tous les médecins parlemen¬ 
taires dans la question des Lazarets de 
la Méditerranée ? Il est facile de répon¬ 
dre : <r Rien », sans avoir la moindre 
chance de se tromper ! 

Debaut-Manoir. 


THÉRAPEUTIQUE CHIRURGICALE- 


Résultats anatomiques éloignés 

de l’opération de Bottini 


Après des fortunes diverses, la sectiô: 
galvano-caustiquè delà prostate suivant 1 
méthode de Bottini a fini cependant pa 
acquérir.droit de cité dans les intervention 
chirurgicales dirigées contre l’hyperttophi 
prostatique. 

La méthode , chirurgicale de choix esl 
sans contesté, la prostatectomie périnéah 


vano-caustique de la prostate : nous envisa¬ 
geons ces résultats sous un jour un peu 
particulier, très spécial, celui de la trace 
anatomique, laissée longtemps après la sec¬ 
tion, et constatée à l'autopsie. M. Rochet 
fut frappé, à la lecture des documents 
d'ensemble publiés sur l’opération de Bottini 
(en particulier, dés remarquables rapports de 
Legueu, Freudenberg, von Frisch, Nicelieh, 
au Congrès de Paris de 1900, etc.), de l’ab¬ 
sence complèted’indications surlesrésultâts 
anatomiques éloignés de cette opération. Il 
nous a, par suite, engagé à publier les deux 
observations suivantes, recueillies par nous, 
dans son service, alors que nous avions 
l’honneur d’y être interne. 

Notre seul but est donc de décrire l’état 
de la brèche prostatique créé par le galva- 
no^caiitère, dans un cas, 15mois,dansl’autré, 
7 mois après l'intervention, ën Un mot d’in¬ 
diquer les résultats anatomiques éloignés 
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t à montrer que tout est pour le mieux 
ans le meilleur, des mondes, malgré 
is affirmations du P r Ghantemesse, en 
articulier pour les cas de typhoïde de 
i garnison de Rouen. 


Résultats anatomiques éloignés 

de l’opération de Bottini 
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(carte, composée généralement d’une 
simple photographie). 

Les Sociétés de’ Secours, et bien 
d’autres Associations, auraient intérêt 
à avoir des cartes de ce genre. Et 
tous les hommes qui voyagent sou¬ 
vent et qui sont susceptibles d’avoir 
des accidents devraient y recourir. De 
la sorte, on ne pourrait plus commettre 


prouve pas le besoin d’avoir 
:at d’identité pour tout indi¬ 
quai soit. Il serait pourtant 
que l’on prenne dans les fa- 
ibitude de faire identifier par 
fin les jeunes enfants,- à l’aide 
antes palmaires et plantaires. 


qu’aisée. 


là nécessité 
lement à l’a 


hypothè 
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différence 


■e qu'il est impossible de faire pèné- 
que Vabdomen présente une forme 


d’évolutioi 
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eaux potables. Sur quels conseils agit- 
elle en procédant ainsi ‘l II est difficile 
de le soupçonner ; mais nous devions 
enregistrer le fait, i 
, S’il n’y a là-dessous qu’une question 
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potables en France. 
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Organisation des comptes rendus U-- 

analytiques du Congrès de Madrid. « Médication Reconstituante 
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corps doit reposer; bie 
organes génilo-urinair 


probablement, il 




mande, quoique pas toujours excellente, 
car il y a des cardiaques à cœur fort 
solide ! Pour l’instant, nous nous bor¬ 
nons, à demander aux Syndicats médi¬ 
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jusqu’à ce jour un peu dans tous 
sur les défectuosités des selles de i 
tes au pûiiit de vue de l’hygiène, 
serai successivement en revuè les 


i les pays 
bicyclet-. 


Dne nouvelle 


Médecine: Les Médecins-Assu- eaux si elle est licite.. Si -oui, —/ ce qui portantes, pôür montrer d’abord les repro- 
reurs. n’èst pas de notre compétence, car nous ches que les médecins n'ont cessé de leur 


Tous les jours on invente du nou¬ 
veau ; mais, qu’on nous permette de le 
déclarer, nous ne nous attendions pas à 
. une découverte de la nature de celle 
que nous allons conter en quelques 


ne sommes pas déontofogiste, mais sim¬ 
ple journaliste —, voilà une source de 
fortune toute trouvée pour nos pauvres 
confrères de campagne ! 

. Debaut-Manoir. 


Straban paraît être lé premier, à avoir 
signalé les inconvénients des selles de bi¬ 
cyclettes. Son travail date de 1884 (Voya¬ 
ges à bicyclette et pression exercéeunir le 
périnée ; leur action sur les jeunes person- 


mots. Il y a. des choses qu’un romancier nes - Lancet, Lond., 1884, II, 490-491), Il 

lui-même ne peut imaginer.... ■ ” ^ = attire l’attention sur la pression qui est; 


Il est certain que la Médecine au¬ 
jourd’hui ne nourrit plus son homme. 
Aussi nos confrères pauvres cherchent- 
ils tous les moyens imaginables pour 
vivre le moins mal possible. Gela ne va 
pas sans récriminations ni sans calom¬ 
nie. Ainsi, on n’hésite pas à déclarer 
que les médecins -journalistes sont des 


HYGIÈNE, 



Des accidents causés par les 
selles de bicyclettes et des 
moyens d’y remédier par la 
selle à coussins mobiles et à 
vide périnéal 


: exercée par la selle, chez lés jeunes gar¬ 
çons en période de croissance, sur le.péri- 
née. Ce danger est surtout à craindre chez 
les jeunes gens qui grandissent, car ce 
peut être la cause d’irritation et de conges¬ 
tion de la prostate, d’épuisement, et d’atro¬ 
phie dés muscles de la région périnéale, de 
masturbation, et, plus tard, d’impuissance. 

Les idées de Straban furent combattues 



tion de cette sorte, surprise par hasard. 

Ce sont généralement les vaillants de 
la Déontologie qui opèrent de la sorte ; 
mais, passons : cela n’a aucune impor¬ 
tance. Un grec spirituel n’a-t-il pas 
dit il y a longtemps : « Frappe ; mais 


« giène qui concerne le cyclisme ». C’est 
ainsi que s’exprimait le D’ J. Lucas Cham- 
pionnière dans son, remarquable rapport sur 
l’hygiène du cycliste au X' Congrès inter¬ 
national d'Hygiène et de Démographie (l'aria, 
1900. Voir Revue, de Cipésie et d'Electro¬ 
thérapie, 20 octobre 1900). La bicyclette est- 
devenue d’un usage si général que tout ce 


tite, due à l’usage de la bicyclette (Prostatite 

and., surg. Report, Phil., .1892, T. XVII, 
800), Chez tous ces malades, il y avait de 
la pesanteur et de la douleur dans les tes¬ 
ticules,, une fréquence, de.-miction, assez 
.douloureuse, des.érections,, et;un .écoule¬ 
ment fluide et incolore par le méat. Pour 
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sins, évite toute pression ou frottemer 
Cette selle est très solide et les i 
rentespartiesen sont très solidement f 
par le mécanisme le plus simple.. > 

Je l’ai fait essayer et l’ai essayée 
même un grand nombre dé fois, et elli 
donné d’exeèllents résultats. Nombre c 


L’extrémité du bec est muni d’un petit 
coussin A, très souple, qui peut êtredéplacé 

chacun. Ce coussin est utile et même a été 
jugé nécessaire pour donner plus de sécu¬ 
rité au bicycliste'dans le cas où il viendrait 
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Salon de la 


tplaeés 
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de l'Institut de Bibliographe 


dans sa théorie (1), mais, certainement, 
elle ne s’applique pas à tous les cas. 

Il y a des pelades qui n’ont rien à voir 


Les derma- 
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La Propriété de l’Idée médicale. 


Gens de Lettres ),aylnt pour base de ses indoue (2), devaient bien 


tarifs l’Institut international de Biblio¬ 
graphie médicale, tria demande de cha¬ 
que praticien exerçant, lors de tout acte 
médical quelconque. Bien entendu, les 


trines médicales de l’Inde ancienne. En 
tout cas, il est certain que Jésus, pendant . 
les nombreuses années qu’il passa aux 
Indes (Notovitcb), a dû s’initier là-bas aux 
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(6), U quitta Népal, et 
test, en prêchant. [Il 


médicale 


intellectuelle générale 
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graphie médicale, que j’ai l'honneur de 
diriger, des observations probantes, d’une 
part, et, d’autre part, en montrant que cette 
soudaineté n’est peut-être qu’une légende 
historique. Cet auteur se demande com¬ 
ment on peut expliquer la guérison des 
i aveugles-nés, des boiteux, des sourds- 
muets, des lépreux s. Mais d’abord il lui 
faudrait prouver que les disciples de Jésus 
n’ont pas fait d’erreurs de diagnostic ! N’est-il 
pas très probable què les dits « boiteux » 
cités n’étaient que des paralytiques ? — 
' M. P. Courbet ignore, de plus, sans doute, 
'qu’il y a des cécités et des surdités, absolu¬ 
ment sans lésions anatomiques, partant 
exclusivemen t sous la dépendance d’un état 
nerveux ou de la circulation. 

. - - Quant aux « lépreux », l’argument ne 
porte pas le moins du monde, car le diagnos¬ 
tic de lèpre est tout ce qu’il y a de plus dé¬ 
licat, même de nos jours. Et les médecins 
eux-mêmes, dans nombre de cas, sont très 
embarrassés pour le porter ! 

- Cët auteur ne veut pas admettre les faits 
de r fractures guéries» (1) ou d e résurrection. 
Mais c’est toujours la même chose ; il fau¬ 
drait d’abord prouver qu’il y a eu vraiment 
-fracture oxt.mori ! Tout)cela est. affaire de 
■diagnostic, et non de.thérapeutique. 

re physique, pàr exemple la TOnreAe sur la 
■ mer, la transfiguration, etc., qui étonnent 
si fort P. Courbet (p. 247), ils deviennent 
plus clairs, si l’on veut bien les étudier à la 
lumière de la pathologie nerveuse moderne. 

- Què cèt écrivain se reporte à l’étude qu’un 
médecin vient de consacrer à la vie de 
:àle-Thérèse (2);.'et il verra qu’U n’ya rien là 
que de « naturel »; Moi-même, j’ai souvent 
cru « voler dans les airs » ; malheureuse- 
•mènt, ce n’étaitqu’en « rêve », et ça ne mefai- 
sait pas toujours plaisir ! Il s’agit là de phé¬ 
nomènes spéciaux, et d’hallucinations (3) 
très connues chez les hystériques (4).. . 

Un dernier mot: pour répondre à un argu¬ 
ment, très ingénieux, de M. Courbet (p. 250). 

— Si Mahomet n’a pas fait de miracles 
comme Jésus, cela ne prouve pas du tout 



qu’il n’était qu’un homme, alors que Jésus 
était un Dieu ; mais simplement que Jésus 
était un médecin, et que Mahomet n’avait ja¬ 
mais appris la médecine dans les livres 
boudhistes des Indes ! 



Pierre. — Pierre, avec Jean, fut l’un des 
plus sûrs disciples de Jésus.Comme celui-ci, 
ce fut probablement un Essénien, et, com¬ 
me on lui attribue des miracles, il était, 

peute, c’est-à-dire médecin. 

Son miracle le plus célèbre est làguérison 
d’un perclus de 40 ans, à la porte du Tem¬ 
ple de Jérusalem, atteint, dit-on, depuis sa 
naissance. Pierre opéra ici exactement 
comme Jésus, pour le paralytique cité plus 
haut ; et les deux faits sont superposables. 
- Tout- permet de croire égalemèntà une pa¬ 
ralysie de même ordre [un membre- seule¬ 
ment devait être ici malade), car il s’agit 
d’un boiteux, qu’on mettait chaque jourà la 
Porte speciosa. 

Un autre miracle de Pierre s’est effectuée 
Lydda, ville située entre Jaffa et Jérusalem. 
II s’agit encore d’ün paralytique, nommé 
Èssée, qui, depuis huit ans, était couché sur 
un lit [paraplégie hystérique). Même procé¬ 
dé d’ailleurs de guérison : un vigoureux 
commandement et une suggestion éner¬ 
gique ! 

Saint-Luc.— A laliste des Médecins béati¬ 
fiés, ébauchée par Chéreau (i), il faudrait 

demmentJêsus fut un...Saint pour l’Eglise ! 

Son élève Saint-Luc, probablement un 
Essénien comme lui, qui mourut vers l’an 
60, à 84 ans (2), était; considéré jimqü’iei 
par Chéreau et autres comme le plus an- 

suite faire précéder son nom de celui de 
Jésus. 
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MÉDECINE ET BEAUX-ARTS. 



La Médecine au Salon des Artistes 
français. 
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fcariétés et Îhtecîiates. 




































































































d’entr’eux demandent à tous les méde- 

moyen facile de se procurer de la bonne 
copie à excellent compte ! On a même 
été plus loin. Au Conseil municipal dé 
Paris, on a mis M. le Préfet de police 
en, demeure de s’expliquer ; et, à la 
Chambre dès Députés, M. le Président 
du; Conseil, interpellé, s’est borné, quoi¬ 
que médecin, à ne pas avoir d’avis per¬ 
sonnel et à répondre qu’il nommerait, 
suivant l’usage, une commission extra¬ 
parlementaire. Voilà qui est parfait. 
Nous sommes bien dans les règles du 


L’hydronéphrose par oblitération calcu- 
leuse du bassinet ou de l’uretère ne peut 
plus être aujourd’hui contestée ; et son exis¬ 
tence, longtemps considérée comme excep- 


dienne d’urine n’a jamais, dépassé 500 
grammes, au lieu, des 1200 à 1500 gram¬ 
mes que la patiente rendait précédemment. 

Appelé auprès d’elle par son. médecin, 
M. Yiaud, le 2 octobre 1902, je la trouvai 
étendue et immobilisée par la souffrance 
dans son lit, qu’elle n’a pas quitté depuis 
l’apparition des accidents. Pâle, les traits 
crispés par la douleur et les cuisses fléchies 
sur l’abdomen, elle se plaint d’élancements 
continus dans le flanc gauche, avec irradia¬ 
tions de plus en plus pénibles dans la cuisse, 
la jambe et le pied correspondants. Cette 
douieur l'empêche de faire le moindre 
mouvement et, depuis quelques jours, la 


s de nombreuses années. e uleuse primitive ên un épanchement à la 
* Policé » de î’Administra- fojs intraet extra-rénal*et réalisant, en som- 
qu’il est impossible à des me , ^ que je crois pouvoir appeler une éy- 

aucun cas analogue à Celui-ei, je Crois inté- 


ihement à la gauehe, dont la dépression normale est et 
sant, en som- facée. Parle palper, l’on perçoit facilement 
ieler une hy~ l’existence d’une énorme tumeur, réguliè- 
e connaissant rement arrondie, rénitente, très sensible 
je crois inté- à la pression et qui emplit la moitié gauche 
•e. Peut-être de l’abdomen, le flanc et la loge rénale. 






















sa face postérieure par les deux nerfs ab- 
domino-génitaux. La capsule ayant été 
fendue dans toute sa longueur, je découvre 
le réin fortement refoulé en avant et nota¬ 
blement déformé, sa face postérieure of¬ 
frant une concavité très marquée, due évi¬ 
demment à la pression exercée d’arrière en 
avant par le liquide épanché entre le vis¬ 
cère et sa capsule graisseuse. Au-dessous 
du pédicule vasculaire intact, le bassinet 
apparaît, troué à sa face postérieure d’un 


san t la paroi postérieure de cette cavité, à 
la façon d’un abcès en bouton de chemise. 

Quant à la pathogénie de la lésion, elle 
ne peut certainement trouver d’autre inter¬ 
prétation que l’oblitération initiale de l’u¬ 
retère par un calcul. Cette oblitération por¬ 
tait non pas seulement sur l’extrémité la 
plus inférieure de ce conduit, d’où le cathé¬ 
térisme rétrograde n’a pas pas permis de 


re légèrement déprimé a ce niveau. Le pied 
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était à Lille de 29 0/0, à Dunker 
Saint-Pol-sur-Mer 50.90 0/0, I 
16 0/0 et Nanterre 5.30 0/0. 

A Paris, cette mortalité varie 

décès; d’enfants, constatés dans i 


34 0/0, 


Compagnie 
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STATIONS THERMA LES EN FRA NCE. 


i Chanté. 

Même const 
ttifour, grâce ; 


Fécamp, où le Dr 


Goutte 
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NOUVEAUX 




les Associations professionnelles. 




61 (OS) (06) 

Association de la Presse 

médicale française. 


Guide populaire d’Hygiène ; par Cryns i 


. de la tradt 




médecine légale. 
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2° Les trois fœtus sont du même sexe ; 
le monstre double est, en effet, du sexe 
féminin, comme le fœtus simple : 

3° Constatation d’un seul placenta, lors 
de l’accouchement. 

' Il est regrettable que l’auteur n’ait pas 
pu obtenir de la sage-femme des détails sur 
la façon dont ee placenta était exactement 
constitué, car sa face interne devait, être 
divisée en deux loges, dont l’une un peu 
plus grande que l’autre, grâce à l’existence 
d’une membrane très mince. Mais il faut 
ajouter que M. Anderodias s’est préoccupé, 
comme il le fallait, de cet examen ; et cela 
n’a pas tenu à lui si le placenta n’a pu être 
qu’imparfaitement décrit. 

. ' a) Œufs à trois germes. — L’existence des 
œufs à trois germes a été démontrée chez 
les animaux par deux feits d’observation 
directe, consignés par Dareste, sur des 


de 1870, de monstre humain quadruple, 
né en 1868) ; 

2" L’existence, très probable, de gros¬ 
sesses quadruples, avec quatre enfants du 
même sexe, et un seul placenta ; - 

3° L’existence,:très probable aussi, de 
grossesse à sept et huit enfants, avec deux 
placentas seulement. 

c) Œuf à cinq germes. — Dn seul fait, 
à notre connaissance, plaide en faveur 
de cette hypothèse ; c’est le cas d’une gros¬ 
sesse quintuple, avec, un seul placenta, et une 
seule poche pour, les cinq fœtus (Cas de 
Pigné, de Strasbourg). — On ne connaît 
pas encore, en effet, d’observation authen¬ 
tique de monstre quintuple, monstruosité 
possible cependant, si l’observation de 
Pigné est exacte. 

Origine des embryons multiples. — On 
s’est demandé si l’apparition des embryons 
multiples est due à une fécondation d'un 


2“ Théorie des vésicules multiples j 
faut plutôt, ce nous semble, se rabattre sur 
la seconde théorie (i), à savoir - la péné. 
tration d’un seul spermatozoïde dans M 
œuf à plusieurs vésicules (L. Blanc), bar], 
clinique a montré que toujours les monstre, 
multiples (et surtout les doublés, biœ en. 


teu.rs pensent que le sexe ne dépend pas i, 
l’élément fécondant ou fécondé. Mais cette 
manière de voir nous paraît très < 
à admettre, en présence de ceïjBBjl 
pour les monstres. S’il y avait -M 
dance, on ne pourrait expliquer 
clinique, démontré aujourd’hui, a: 
qu’il n’y a pas une seule observatU 
bante et indiscutable, de monstre 
(c’est-à-dire multiple), de sexe di, 
quoi qu’aient écrit à ce propos ! 
ciens auteurs, très sujets à caution 


lîïtfiîfili 
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! peut conclure i 


qu’en meltantTorganismé dans des condi¬ 
tions telles qu’il puisse conserver et aug¬ 
menter ses propres moyens de défense. 

L’idée depouvoirfaire disparaître la tuber¬ 
culose au moyen des sanatoriums est, selon 
lui,une utopie, car.ces établissements ne 
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LES ROIS DEVAIT LA MÉDECINE. 


: la vaccinât 


. Le temps seulemen t ] 
jcacité du nouveau trait 






























































































































































































































































































































terrible à la chiru rgie des cancers, qu 
est la base de la pratique courante 
Tous les opérateurs ont donc intérê 
à s’outiller de suite, pour pouvoir agi 
eux-mêmes à l’aide des rayons X, ai 
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supérieure de 


Radiographie du monstre double 
Hypogastropage du Musée Dupuytren, 
démontrant l’absence d’inversion 
des viscères. 




BAUDOUIN. 


ipossible 


iparer avec la ; pièce 


ï-interposés ; 


Isi.l 
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actualités, 
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BOUfïlS BlStiaSBAPHlpls êS ence àe la grasse médicale 


PHARMACIENS 4ni 


RELATIONS MEDICALES INTERNATIONALES. 
Confraternité médicale en Allemagne. 

























































d’entrer, un peu au hasard, dans un magni¬ 
fique établissement, qui existe encore 
probablement aujourdthu|,‘,ét' .où se [trou¬ 
vaient assemblés touteùmë série d’appârèils 
qui nous intrigua fort. , 

C’était, en effet, la première fois que 
' >n de voir en plein 
organisation complète 
autrefois les Instituts 


(liants en médecine! 

Comment, on né craint pas d’affir¬ 
mer, dans un mémoire technique (1), 
que jamais la Science ne parviendra à 
débrouiller un cas particulier de biolo¬ 
gie ! Mais c’est la négation même de la 
Sciènce, cette façon de parler des phé- fonétii 
nomènes . dont l'explication nous em- de ce 


! la Républiquè. 


faisons, c’èét-à-dire la rechi 
vérité, serait une occupation ( 
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orthopédie 























GAZETTE MÉDICALE 




flCTUAUftS. 


Ce que nous avons tu à Reims 
montré de façon définitive. 


ne faut pas -être plus 
i, c’est-à-dire radicale- 
cela n’est pas du tout 


gée en l’espèce.. Il 
royaliste que le ; roi 
ment aseptiqnê, car 
nécessaire. 


L'A BOTANIQUE MÉDICALE. 


Devons-nous ajouter à cette courte des- 
-iption chirurgicale d’une rapide visité,que 
cette Clinique 'nous pa- 


: de Radiographii 














































































































































































































orit bien tort, c'àr, daiislà plüpàrt des 
cas, ceux-là ont d’ifàbiltide .pavé d’üné 
je'unessé aventureuse etdé sès suites le 
droit qu’ils ont acquis dé conseiller les 
jeunes qui entrent dans là carrière', 
ceux-là surtout ont souvent parcouru le 
monde, pour y apprendre , que la vraie 
vië, là séuredritérélsaiitè/estla lutte à la 
manière des. primitifs, Mais celte qui 
consiste à triompher de la 'haine des 


bfè, qui '; 


idéràËlë de 
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IEtUBE DE E&-.RÊLK3UE. 

Sa nature. — On n’est pas d’accôrd 
i constitution même de'la Relique ïiu- 
e, qul_a été pçurjtant décrite; en prose 
vers jPocme d'Yves Itopartz), en la- 
in breton et en français ! 

Pour le Père Xlbèrt Le <ïrànè,-le clàs- 


Médecins 


L’émigration 




Ii est indiscutable, que la Méd 
; démocratise. Nombreux sont 


effet, aujourd’hui les praticiens, sortis méchants et de leurs inlassables efforts sique hagiographe'de la contrée, il s’agi- 
non pas des rangs dn prolétariat, mais es ç j a p] us agréable désormais pour les rait, non pas du pouce, comme on l’a dit. 



la petite bourgeoisie, constituée intellectuels. C’est là l’adversaire que le mais de Vindex. 


. famille me sait^pas pren-_ 
dre; au moment opportun, un parti 
énergique, dans le genre de celai auquel 


vient de se déciderl’un des vieux mede- irtiifenfiiR PT RFI TUT UN D’ailleurs, d’après la tradition, à laquelle 


eins d’une ville aussi importante que . -• ’ croient tous les Bretoos, de façon absolue. 


Ce dernier, chargé dé famille, n’a pas 
hésité à s’expatrier, désespérant de 
sortir de l’ornière en; France. Il s’en est 
allé au Canada. Là, du moins, il pourra 
feirè de ses fils de grands agriculteurs. 
N’ayant pas pu réussir à leur faire 
donner en France la. même éducation 
tfü’Ûiàvait -reçue lui-même, il s’êst fé- 
soiu d’abord à les sauver. 

' C’ést là un grand et salutaire exem¬ 
ple, qui s’explique d’autant mieux que 


Les Vertus thérapeutiques des Reliques 
humaines : Le Doigl de Saint-Jean 
à Saiut-Jean-TraouH-Mcriadec 
(Finistère;. 

Marcel BAUDOUIN. 

Én Bretagne, dans-le Finistère, à 8 kilo¬ 
mètres de Lamrtéur, chef-lieu de ca'ntôh. dès 

bourgade, appelée Sàibt-Jcân-Traôun-Merià- 
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Marcel II VI DOUIV, Directeur ie l’Mtut de Bibliographie. 


un grand nombre sontmédeeins,n’aient 
pas,.encore songé à écrire un livre de 
Médecine ou tout au moins de Thérapeu¬ 
tique préhistorique conçue à la ma¬ 
nière moderne, c’est-à-dire en utilisant 
tontes les données du folklore des di¬ 
verses nations européennes, et les tradi¬ 
tions et légendes de notre pays. 

Cèrtes, beaucoup de nos confrères de 
province songent"bien à consigner les 
préjugés populaires. qu’ils observent 
dans la région où ils exercent. Mais ils 


HISTOIRE DE L’HYGIÈNE. 




, à la belle époque gallo-rc 
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Souliers; 


HONORIFIQUES. 
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La vieillesse et l'étonnement 
des journalistes. 

Chaciin saitque M. Ié Dr Elie Met- 
chnikoff, chef de service à l’Institut Pas- 


pour une espérance, quand rien ne pointé 
à l’horizon. 

Ce qu’il y aurait dé mieux à faire, en 
l’espèce, ce serait de rapprocher les 
idées de M. le Dr Boissard, analysées ici 
précédemment sur les lois de la sexua¬ 
lité, de celles du vénérable histologiste de 
l’Institut Pasteur sur la vieillesse; mais 
cela nous entraînerait trop loin, et éton- 


l'étendue de la semelle. C’était la Ora¬ 



teur, a publié récemment un livre, qui 
a « étonné » tous les journalistes, — 
sans doute parce qu’ils ne l’ont pas lu ! 

Etant comme eux, c’est-à-dire n’en 
ayant pas encore vu même la couverture, 
je vais parler, non pas du dit volume — 
ce qui ne serait pas pardonnable dans 
une gazette comme celle-ci ! —, mais des 
articles de quelques-uns de mes con¬ 
frères, articles que j’ai savourés ces 
jours derniers. 

L’un d’eux, dans le Temps — journal 
sérieux, il n’est pas besoin de le souligner 
—n’hésite pas à affirmer, après avoir cité 


nerait encore les grands journalistes. 

Comme la surprise à jet continu 
peut être une' maladie grave, arrêtons- 
nous ici, l’aspect de ces montagnes.... 
d’étonnement pourrait nous rendre fou ! 


Marcel Baudouin. 



HISTOIRE DE L’HYGIÈNE. 



La Chaussure 

Chez les Sallo-^orrjarris. 

Etude d'hygiène bétrospective du pied. 


tique générale dans l’antiquité, parce qu’on 
ne donnait pas à la semelle la cambrure 
qui fait qu’aujourd’hui il n’y a que les 
deux extrémités de la. chaussure qui por- 

Des empreintes de pied avec cette gar-. 
niture de clous existent sur des briques ro¬ 
maines où l’on avait marché avant qu’elles 
fussent cuites. » 

Comme on le voit, M. Quieherât a in¬ 
sisté avec raison sur l’absence de cambrure 
etlarépartitiondes clous sur toute la semelle. 
Et, d’après Ch. Vincent, cette observation 
du célèbre archéologue est juste. « Mais, 
dit ce dernier, nous y ajouterons cette re- 
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liège, qui diffèrent des souliers précédents 
par leur Constitution,.d’iine part, et d’autre 
part^par la forme. Elles se trouvent au Musée 
de Clermont-Ferrand. 

Ge sont des pantoufles qui ont été trou¬ 
vées aux pieds du squelette d’une auver- 
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LA MÉDECINE ET LES ABTS. 


ition, quoique j usqu’à 
>s pu arriver à réali-; 
3é sur les autres es- , 
intative qu’il à faite 
d’autres); mais, par 
lté qu’il fallait atten- 
seeondaires pour se 


En réalî 


lîléj il y a donc : 1° des Bijoùt 
d'aspect cordiforme, dits Ce 
; —2° des Objets (et parfois 

ms provisoirement Cœurspoitev 


Les Bijoux en forme d’organes humains 
Le Cœur Vendéen. 




,qui ouvre un vaste champ aux recher¬ 
ches nouvelles, au point de vue bactério- 
logique et thérapeutique, fait grand 


: l'a fait plusieurs fois déjà oralet 
uni et compatriote, M. Lionel Bo: 
ittirer l’attention sur un bijou i 






















moderne. 




































































































































































































































































































b C’est un événement romanesque au 
•plus haut chef et vraiment incroyable 
que l’internement de ce journaliste, qui 
a fai t tant de bruit il y a quelque temps 
.à Paris. • 

* L’aventure, telle qu’elle a été contée 
dans le Figaro par l’interné lui-même, 
n’est pas claire, il s’en faut de beaucoup. 
Certes, il est indiscutable, pour l'homme 
de science, qu’il y a eu un homme intel¬ 
ligent enfermé dans une maison de 
santé bien connue; mais lès conditions 
de l’internement sont loin d’avoir été 
misesen lumière par le brillant reporter 


Tant un coup dé trompé inutile. Ce n’est 
pas de cette façon qu’on ferait ranger 
sur le bord du fossé la solide théorie 
des médecins français, sure d’elle-même, 
à l’approche de l’opinion publique, même 
si elle arrivait en automobile. 


? Marcel Baudouin. 



HYGIÈNE DE L’ENFANCE- 



L.a prctscticri des e^farjis 

du pi-gnqîer âge grj Fi-3f)cg. 
D<c Tutrlfté de l£ Sêrjêrs lisaifoq 
des poupoqrjîères 

. (Suite et fin) (1). “ 


les départements, mais il n’y a rien de fixe 
à .ce sujet. Certains départements du midi 
n’ont presque, rien que des -nourrices au 
sein; dans d’autres, l’alimentation artifi¬ 
cielle prédomine.. 

En 1898, on répartit ainsi les départe¬ 
ments d’après le mode alimentaire des en¬ 
fants protégés. 

1. Départements avant un nombre égal 
d’enfants élevés au sein, -et d’enfants élevés 
artificiellement, 3,45 0/0. 

2. Départements ayant y&s £ enfants 
élevés au sein, qu’autrement, 42,53 0/0. : 

3. Départements ayant plus £ enfants 

élevés artificiellement que d’enfants élevés 
au sein,-43,69 0/0. ■ 

Dans la Seine, 31 0/0 des enfants sont au 


:n discuter, -même ic 


oe journal qui n’a aucune des prétentions Le D-- François hodssay. La Seine fournil 25 0/0 du nombre total 

d’iïrie revue de neurologiè, il faudrait -- des enfants admis dans le service. Propor- 

tout d’abord entendre la cloche dudirec- . Statistique ues enfants, protèges. tionnellement au nombre des naissances. 


leur de la maison de santé incriminé, 
.et ensuite le son du bourdon que ne 
manquera pas de mettre en branle, le 
moment venu, le confrère médecin qui 
a signé le certificat, cause de tout le mal. 
Or, l’affaire étant venue en justice, — 
ÏC6 qui est la seule façon de savoir la 
■vérité sociale, sinon la vérité scientifique 


.. La statistique suivante, dans laquelle j’ai 
simplement remplacé les chiffres par des 
graphiques plus tangibles, provient des 
renseigüeménts-qui, annuellement fournis 
par les inspecteurs départementaux des 
Enfants assistés, sont colligés parle service 
de recensement du Ministère de l’Intérieur, 
én conformité des prescriptions dé l’article 
4 de la. loi du 23 décembre 1874. . 


en général, il y est né 3 fois plus d’enfants 
que dans les autres départements, et parmi 
eux, 45 0/0 d’enfants illégitimes. 

■ Après la Seine, lès plus forts contingents 
sont fournis par les départements voisins, 
qu’on peut classer en 3 groupes, suivant 
leur importance : 

500 à i,000 - 

Oise-;...; 724 
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.130 ).Statistique de mortalité infantile 
Considérations générales (1). 


diphtérie 


■80 — 734), tandis 
setions du tube di- 


affections 


cédés avant d’avoir reç 
soins du médecin, ou la 
du médecin inspecteur, 
vent au chiffre de 3.625 < 
8. Mortalité par natu 
maladie, d’après le mod 


es services départementaux. 

2. Au 31 décembre .1898, il 
e restait des 87.652 enfants, 
ue 50.975; 36.677 avaient 
isparu par retrait ou décès. 

3. Ces 87.682 enfants ont 
onné une mortalité de 13.530 


• des nourrissons ; 


Mortalité 



ï@ii5 : 

ÊS# 


- 3'-î p n 



V^JL.' Au Je 4tÜL^lEttTeC X j. 
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certains points , la mortalité . 
diminuer et que pour obtenir 
serait urgent que le projet dé 
loi du 23 décembre i874 fût 
bref délai, et la loi aussitôt m, 


9. Mortalité, par nature de maladie, et causes inconnues, 3.58 0/0) meurent 

d’après l’âge de l'enfant, au moment, de la moins que les illégitimes (7.83 0/0 et 

mort. - 5.67 0/0). 

. Même constatation encore à ce sujet. La 6. Quant à la mortalité par nature de ma- 
diarrhée et les causes inconnues donnent ladie, d’après le mode alimentaire, elle dif- 
unê forte mortalité, pendant la première fère également. 

année de la.vie, tandis que celle de la se- Abstraction faite des maladies éruptives 
conde est représentée par un chiffre relâ- et épidémiques (0.43 0/Ô, 0.44 0/0), chez 

tivement faible. lesquelles l’alimentation n'a pas une. in- 

,10. Epoque de là mort dans un départe- fluence sensiblement; - considérable, la 

ment du centre (Loir-et-Cher, moyenne de mortalité au sein par affections intestinales 

quatre années), . et par causes inconnues est de 3.43 0/0 et 

Les mois rigoureux de l’hiver semblent 5.32 0/0, tandis qu’elle monte à 7.75 0/0 et 

généralement causer la mortalité lapins 5.11 0/0 pour les modes alimentaires autres 

considérable. Les chiffres . suivants nous que le sein. 

prouvent qu’il n’en est rien, car pendant 7. La mortalité par nature de maladie, 

que le premier, le deuxième, et le quatrième d’après l’âge de l’enfant au moment de la 


infantile peut 
révision de la 


ÂCTUAUTeS. 


HÏGIÈNE PUBLIQUE, 


Réorganisation du 


décret du 27 juillet 1903, 


. 2. La mortalité infar 
tégée donne les chif 


celle des légitimes at 
13.20 0/0 ; des illégitii 
20.55 0/0 ; dés garçons, 1 
0/0; des filles, 8.72 0/0. 

• 3. Le pourcentage de la t 
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i de Barbe-Bleue plaident d’ailleurs 


dénombré. 


Générale 


ite, à Treize-Vents, etc. On sait qu’il y 
l eu ailleurs et qu’il e:i existe un en 
e à Luçon (Gabriel de Fontaine. Les cœurs 

te du Bas-Poitou, 1894). 

est difficile de dire s’il existe un rapport 


mule, fabriqué 


ACTUALITÉS- 


Bassinoire, —y Sur l’une des faces 
ieille, et belle bassinoire, que pos- 
concierge du Musée de la Roche- 
il y a un cœur plein, surmonté 


CÉLÈBRES. 


sur-Yon, 


tri! 
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gé - 

at. Les Bijoux en forme d’organes 
us Le Cœur Vendéen. 




























































ACTUALITES* 

LES CONGRÈS DE 190$. 

614 ( 06 ) 

:s Congrès international 
d’Hygiène et de Démographie. 

(Bruxelles, 2-8 septembre 1903). 
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voltés de 179a, aien t beaucoup porté lé cœur 
de;r8lliement lors des guerres de Vendée. 
Sfetfw». — Le coeur ancien', c’est-à-dire 
à ardillon (2), a toujours été un bijou 
ÆHomme et.un bijou populaire. Il n’a jamais 
été porté par les femmes de la bourgeoisie 
Vendéenne et autre (les Maraîcbines n’en 
porten t jamais) que lorsqu’il eût été trans¬ 
formé en épingle de cravate, par la dispa- 

merdal des bijoutiers modernes. 

C’est donc, vraiment, un bijou populaire, 
essentiellement maraichin (marais méridio¬ 
nal ou poitevin, et marais septentrional ou 

j Origine.— Pour nous. Vanneau à ardillon 
et par. suite le cœur vendéen, sont eertaine- 
mentlesvestigesd’uneopra/èmédiane,fixant 
au devant du cou un vêtement antique, spé¬ 
cial, une sorte de « cape espagnole », qui 
. acbinplètement disparu enVendée à l’heure 
présente (3). . 

(Façon de le porter. — La façon dont les 
figraichins portent la couronne (anneau à àr- 


entre autres, par les Espagnols, après-là 
formation de ees terrains modernes, et 
qu’il doit être très notablement antérieur 
aux guerres de Vendée. U est probable, 
d’autre part, que les révoltés de la Haute- 
Vendée l’ont pris dès le XVP siècle sur 
nos côtes, peut-être à l’état de cœur plein 
et impie, comme lies amulettes poitevi- 

modiflé et rendu plus artistique, quoique 
actuellement ces bijoux se fabriquent-sur-. 
tout dans le département des Deux-Sèvres 
(Bressuire, Niort), comme nombre d’étoffes 
utilisées sur les bords ! ded’Océan. 

-Si cette hypothèse est exacte, il faudrait-, 
rapprocher indiscutablement ce cœur si spé¬ 
cial des amulettes d’origine espagnole et 
italienne présentées à la Société d’Antbro- 
pologie, en 1903, étayant quelques rapports 
avec le culte chrétien. 

En tout cas, l 'origine réelle de ce bijou 
sera intéressante à rechercher de façon plus 
précise, etnousne manqueronspas d’y procé¬ 
der. dès que nous le pourrons, comme nous 
avons essayé de le tenter pour un jeu de 


cours le plus voisin, afin qu’il reçût des soins 
immédiats. Il était ensuite transporté en 
arrière, par des brancardiers, à d’autres pos¬ 
tes relais, souyentnombreux; et il n’arrivaït- 
qn’après un temps assez long,;pour y être 
soigné convenablement, soit à l’ambulance 

divisionnaire, soit à l’ambulance de corps, 

établies en lieu : sûr. Tous ces transports de 
poste à poste retardaient on gênaient les 
mouvements et constituaient un grand inr 
cûnyénient- 

fl s’agit maintenant, non pas de suppri- . 
mer: les postes et les relais, mais de réduire' 
leur, nombre et de munir ceux qui reste- , 
r0ht.de tout ce qui est nécessaire pour don-, 
ner, tout de suite, au soldat-blessé des soins 
complets avant son transport à l’ambulance > 
de corps. Les mouvements gagneront ainsi 
en célérité. 

« Le danger, du système actuel apparaissait 
nettement, dit l'Echo de Paris, sur le terrain 

La zone où était censé s'établir le poste de se- 

brancardiers, allant delà ligne de feu à ce.- 
poste, dn poste au relai d’ambulance, -et de- 


dillon) et le cœur vendéen à ardillon, encore 
une preuve. Jamais ils 
ette fixée à leur cravate. 


de l’ouverture antérieure de la chemise de 
toile (col à cordonnet et non à bouton), 
cravate, dont la 


ACTUALITÉS- 

SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE. 
































nstallé sur les bords de la Marne, à 


!“ e ; in e * 

HYGIÈNE PUBLIQUE. 

ointes à celles du matériel régimen- 
menèrent rapidement les blessés sur 

sorte de laboratoire. L’isolement 
bactérie spécifique, lés inoculations 

à de pii a 

614.88 

La catastrophe du Métropolitain 





















































































































































































































































moyens qui sont entre nos mains, est un 
remède, qui ne guérit pas toujours , mais qui 
soulage et qui console le plus souvent; à 
moins de cesser d’être médecin, nous n'a¬ 
vons pas le droit de ne pas l’employer, 
N’avons-nous pas recours à la morphine, 
qui, si elle console et soulage, ne guérit pas 
et ne prolonge pas la vie chez les cancéreux, 
et qui, de plus, n’a pas l’avantage de suppri- 
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La Bibliographie, décidément, - ne 
peut pas faire bon ménage avec les 
chirurgiens dés hôpitaux'de Paris! 

Il y a quelque temps, les circonstan¬ 
ces engageaient cette gazette à soulever 
ce lièvre —, quoique la chasse fût 
.encore défendue ! —à propos de laSal- 
jpingopexie (1). Aujourd’hui, nous som- 
-mes contraints, de notre côté, de relan- 


les mots de. Décentralisation et de 
Fraternité. 

Il est bon de prendre son bien où on 
le trouve ; mais il est utile de recon¬ 
naître ce que des amis ou des camarades 
ont fait de leur côté. Ce n’est que de la 
bonne Justice. 


R. P. 



Que de locaux désaffectés, inutilisés, par¬ 
fois même onéreux pour leurs propriétaires, 
pourraient' être convertis en Pouponnières 
et seraient ainsi employés à une fondation 
utile entre toutes. 

A vrai dire, il est difficile de fixer un 
chiffre, même approximatif,;dans le cas où 
faisant l’acquisition d’uù immeuble, il res¬ 
terait à l’approprier à sa future destina- 
























systèmes de placement et de surveillance. 

De plus, ces 250 fr. représentent la dé¬ 
pensé moyenne d’un enfant de 1 jour à 21 
ans, c'est-à-dire qui, pendant un tiers du 
temps, de 13 à 21 ans, se suffit presque à 
lui-même. Ces chiffres ne peuvent donc 

Pour 50 enfants. 

Le personnel d’une Pouponnière de 50 
enfants comprendra 17 nourrices, une direc¬ 
trice, une cuisinière et son. aide. Le traite¬ 
ment et les gages de ces dernières sont 
augmentés. 

Les autres dépenses subissant également 
une augmentation, la totalité représenterait 
une somme de 24.360 fr. par an, soit 487 fr, 
20 par enfant, et 1 fr. 33 par jour et par 



causes de maladie. 

De plus, l’établissement pourrait posséder 
une pharmacie contenant les remèdes ur¬ 
gents et élémentaires. 

Pour 100 enfants, la somme totale étant 
de 45.510 fr., donnerait 455 fr. 10 par an 
et par enfant, soit 1 fr. 24 par jour et par 

Je passe rapidement sur les autres dé¬ 
penses prévues, gratifications, habillement, 
etc., ou sur d’autres imprévues, qui se trou¬ 
veront compensées par l’équilibre d’une 

Quant à celles qui sont inhérentes à l’im¬ 
meuble, comme l'amortissement du capital, 
les réparations, assurances, eaux, vidanges, 
il n’y a pas à eu tenir compte, restant dans 
l’hypothèse d’une fondation municipale à 
qui ces charges doivent incomber. 

Une autre dépense à prévoir, mais qui 
n’en est pas une au sens strict du mot, puis¬ 
qu’elle vient en défalcation du lait, est celle 

Le lait, qu’il soit employé seul ou en 
bouillies et potages légers au moment du se¬ 
vrage, est la hase de la nourriture infantile, 
et toute Pouponnière bien tenue devrait 

Napias avait déjà prévu le cas dans un 
rapport sur les crèches : « Il est évident que 

« dotée pour avoir son étable et entretenir 
« des vaches ou des chèvres, suivant la ré- 
.« gion, du lait soigneusement et propre- 
« ment trait et convenablement conservé 


Défalquant 1.2U0 ir. de veaux, au maxi¬ 
mum, et majorant de 250 fr. pour les frais 
de vétérinaire, nous sommes en face d’une 
dépense de 4.425 fr., alors que le lait acheté 
non à 0 fr. 15 c. comme je l’ai compté, mais 
en gros, àOfr. 13 c. en moyenne, monterait 
à 5.504 fr. 20. 

Pratiquement parlant, et part faite dé la 
mise de fonds, il y a un avantagé incontes¬ 
table à avoir une étable. 

Déplus, la production du lait peut s’aug¬ 
menter par le régime déjà mentionne êhté- 
rieurement etqueje ne cite ici que pour mé¬ 
moire, celui dè la ferme de Laney, en Suisse, ,, 
qui alimente Genève de lait stériiisé. :Ce 
régime ne peut s’appliquer à toutes les éta¬ 
bles, car il est surtout pratique en tant que 
régime industriel, cas auquel le ,prii dg 
venie du lait est seul en rapport avec celui 
du prix de revient dans une ferme modèle; 
où rien n’est négligé pour avoir le lait aussi 
parfait que possible. 

Que le lait d’une Pouponnière soit fourni 
par la vacherie de l’établissement ou. par 
une laiterie voisine dûment contrôlée;-'* 0 * 
tout pour les Pouponnières situées dans les 
environs des centres industriels et manu¬ 
facturiers, il reste encore à en étudier le 
mode d’emploi. 

Jusqu’ici on avait peu à peu substitué;-^; 
lait stérilisé au lait cru ou bouilli; et cetté 
évolution, féconde en résultats heureux, 
avait été universellement accueillie, quand 
l’expérience de la Pouponnière de Pôrche- 
fontaine est venue nous prouver scientifi¬ 
quement que l’administration du lait vivant 
aux nourrissons était préférable à celle du 
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lait stérilisé, et qu’il y avait un immense 
avantage à donner du lait frais. 

Les résultats cliniques, obtenus par le D r 
Raphaël Baimondi, médecin de Porchefon- 
fontame, et. communiqués par lui au XIV' 
Congrès-international de Médecine de Ma¬ 
drid, permettent d’affirmer que, dans un 
avenir prochain, la méthode de traite asep¬ 
tique et l’usage du lait vivant pourront se 
généraliser, même dans les grands centres, 
pour le plus grand bien de l’enfance, chez 
laquelle ils font énormément baisser le taux 
désaffections gastro-intestinales. 

Jusqu’ici il n’existait aucun établissement 
où l’on élevât systématiquement des nour¬ 
rissons avec du lait de vache donné aussitôt 


familles, e 


S’inspirant des travaux d’Escherich, Spol- 
verini, Bechamp, Marfan, Ch. Gillet, Moro, 
Nobccourt. P. Merklen, concernant lés 
zyinases, s’entourant de toutes les données 
scientifiques lui permettant de mettre son 
étable à l’abri de la tuberculose, le D r Bai¬ 
mondi a pu, grâce à un système rigoureux 
'de surveillance, procurer aux enfants de sa 
Pouponnière un lait absolument aseptique, 
sans avoir été stérilisé. 

Ce lait sans altération, contenant des 
zymases, de la lécithine (Bordas et flat- 
kotvski), de l'acide citrique (Hutinel), prin¬ 
cipe antiscorbutique essentiellement anti¬ 
septique, est un lait auto-digestible qu’on 
administre aux nourrissons vingt minutes 
après la traite. Les principes organiques 
n’ont pas eu le temps de se désagréger. 
C’est donc bien du lait vivant comme l’in¬ 
dique son nom. 

Plus digestible, plus tonique, il est plus 
assimilable que tout autre lait, et il sup¬ 
prime les troubles dyspeptiques si nom¬ 
breux chez l’enfant élevé artificiellement et 
fait que ces troubles ne sont pas plus fré¬ 
quents que chez les enfants nourris au 
sein. 

Cette heureuse innovation, qu’il est utile 
de faire connaître, et plus utile encore de 
généraliser, aura une portée considérable et 
obligera les municipalités à formuler des 
règlements sanitaires plus sévères sur la 
propreté dès étables, l’hygiène prophylac¬ 
tique des galactofères et la prohibition d’une 

ment à une hypersécrétion lactée au détri¬ 
ment du beurre, de la caséine et des 
matières albuminoïdes. 

Le système préconisé à Porchefontaine 
n’est pas d’une réalisation plus difficile 
aiUeurs; mais il faudrait faire entrer dans 
notre budget le supplément financier 
qu’entraîneraient l’inspection sanitaire des 
bêtes, la tuberculination et la rigoureuse 
asepsie nécessaires pour obtenir de bons 
résultats. 

En général, un système se juge d’après ce 
qù’il donne; or, en 1902,1e taux de la mor¬ 
talité de Porchefontaine a été de 5 0/0, 
chiffre qu’il est impossible d’obtenir avec le 


système actuel qui, sur 87.652 enfants en¬ 
voyés en nourrice en 1898, a donné 13.530 
décès, c’est-à-dire 15, 43 0/0. 

Dans un budget bien équilibré, le chiffre 
de l’avoir doit balancer celui des dé- 

Pratiquement parlant, il ne peut en être 
de même pour les Pouponnières, dont une 
part de dépenses incombera toujours fatale- 

Cependantil y a : des recettes nettes, une 
fournie par le paiement mensuel des 
tne autre, celle des œuvres 
bien qu/aléatoire, est un des 
principaux facteurs des fondations d’ordre 
essentiellement philanthropique. 

La fixation à 35 francs de la mensualité 
de l’enfant est plutôt modérée, si l’on con¬ 
sidère que ce prix comprend la layette, son 
entretien, les soins médicaux, les dépenses 
pharmaceutiques, là correspondance sani¬ 
taire, et implique surtout l’abolition de tous 
les faux frais dont les romans de Zola et de 
Brieux ont donné un si exact aperçu. Mais, 
dira-t-on, toutes les familles ne pourront ou 

35 francs, alors qu’elles trouvent à 
même à 20 et à moins, dans certâi 
tements pauvres. 

Evidemment, mais celles qui ne 
réellement pas prélever cette so 
î formeront justement ce 
î qu’il s’agira d’am 


is moyens), qui compléte- 

En principe, il ne faut jamais se départir 
de ce fait, c’est que lorsqu’il s’agit de l’assis¬ 
tance des faibles et des malades, il y a un 
devoir strict pour les fortunés de tendre la 
main aux malheureux, et ce serait complè¬ 
tement manquer au but d’une œuvré essen¬ 
tiellement utilitaire que de ne secourir que 
les familles susceptibles de payer les men- 

Bien n’empêcherait même de formuler un 
article du règlement, qui, sans être inquisi¬ 
torial, exeluerait des Pouponnières subven¬ 
tionnées les enfants de familles trop aisées, 
qui seraient disposées à prendre des places 
réservées à d’autres moins fortunées, car ce 
serait une faute, au point de vue social, de 
fonder des Pouponnières pour les enfants 
riches. 

Deuxième source de recettes. L’Etat doit, 
et quand je dis l’Etat doit, je ne fais pas 
appel à la sentimentalité publique, mais 
j’appelle l’attention sur un simple fait d’équi¬ 
libre et de justice, qu’il est nécessaire de 

On a établi, il y a quelques années, une 
statistique intéressante des femmes qui pas¬ 
saient par l’asile Michelet. On aurait pu croire 
que cet asile, ou ses similaires, qui offrent 

naient surtout des parisiennes. Il n’en n’est 


rien ; le plus grand nombre sont des provin¬ 
ciales qui viennent accoucher clandestine¬ 
ment à-Paris et fréquemment y aban¬ 
donnent leur enfant. 

Cet apport d’éléments étrangers est dou¬ 
blement onéreux pour l’Assistance publique, 
supportant du fait de la mère une dépense 
qui ne devrait pas lui. incomber, et ensuite 
élevant un enfant qui, "pas plus que sa mère, 
n’auraitété unecharge si la société, viciée par 
de fausses idées sur la morale, avait soutenu 
cette femme pendant sa grossesse et après 
son accouchement. 

C’est une preuve-de moralité, par les 
temps difficiles où elle vit,de voir une fille 
continuer sa grossesse et élever son e.nfant, 
et par ce fait seul, qui contraste avec l’avor¬ 
tement limitatif de certaines femmes ma¬ 
riées, ellemérite que l’opprobre de celles qui 
n’ont pas traversé les mêmes circonstances . 
s’efface devant la louange que font les gens 
de bon jugement du devoir sainement ac- 

Mais puisque la Ville de Paris se plaint de 

minuera le jour où la fille-mère trouvera 
dans son département une Pouponnière 
lui permettant de garder et d’élever son 
enfant, il semble juste qu’elle entre pour une 
part contributive et proportionnelle à l’éco¬ 
nomie qu’elle trouvera à ce changement. 

L’Etat entre généralement pour 1/5 dans 
la dépense des œuvres d’utilité publique.; 
de plus, dans les fonds que l’Assistance dé¬ 
partementale voterait, il faut encore tenir 
compte de la mensualité allouée aux filles- 
mèreS, qui ne serait plus répartie sur leur 
tête, mais sur le fonds social de la Poupon¬ 
nière qui les emploierait. 

En se résumant, on trouve donc comme 
fonds de roulement pour balancer les dé- 

1° Mensualité des nourrissons ; 

2“ Allocation de l’Etat ; 

3» Subvention du Conseil général 7 

4° Allocation trimestrielle aux filles-mères; 

5' Œuvres annexes. 


grossir le capital social et p 
mentation des bourses da 

Y a-t-il des objections cor 
Certainement, mais elle 
La première 


Elle e; 


sst l’éventualité des épïdé- 
tns les . agglomérations d’enfants, 
possible, mais il défiât cependant 
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L’Exposition de l’Habitation. 

Il y a actuellement, au Grand Palais 
des Champs-Elysées, une Exposition de 
l’Habitation , qui mérite d’être visitée 
par les médecins, aussi bien que par 
tous ceux qui s’occupent d’hygiène. 

Certes, ce. qu’on nous montre là, 
nous l’avons déjà vu autre part; mais 
les objets sont aujourd’hui groupés dans 
un cadre merveilleux, et par suite, d’une 
étude plus facile. 

Nous croyons devoir attirer l’attention 
d’abord sur les planches de liège agglo¬ 
méré, car elles constituent des maté- 
. riaux mauvais conducteurs de la chaleur 
et du son, par suite excellents comme 
isolants (tapis et cloisons). 

. Les toitures en ciment armé, dont on 
pourra voir un beau spécimen à la Cli¬ 
nique du D'Pantaloni à Marseille, sont 
aussi à noter de façon spéciale; elles 
Sont autrement pratiques que celles à 
tuiles à crochets, surtout dans les villes 
situées au voisinage de la mer ! 

On jettera un coup d’œil aussi aux 
modèles de maisons hygiéniques, expo¬ 
sés un peu partout, et surtout à ceux 

bon marché. 

Les maisons démontables n’ont pas 
encore conquis le grand public en 
France; et, si l’on y recourt parfois 
dans nos colonies, nos populations rura¬ 


les, qui aiment ce qui est fixe et solide, 
né sont pas encore des admiratrices 
convaincues de ces habitations volantes. 
Celles-ci pourtant seraient fort commo¬ 
des, comme maisons de campagne ou 
villas de bains de mer, en permettant 
leurs propriétaires de se déplacer , dan 
nos plaines ou sur le bord de l’Océan. 
L’ennui ne naquit-il pas un jour de 
l’uniformité, même en vacances ? 

M. le D r Pellegrin, enfin, est d’avis 
qu’on puisse tourner sa maison à tous 
les vents. Aussi a-t-il imaginé 
tation sur pivot. Cette idée, fort origi¬ 
nale, qui compare un home à une biblio¬ 
thèque à pieds ou à une girouette, a peu 
de chances de réussir, même auprès du 
corps médical, dont la...stabilité doit être 
une vertu professionnelle ! Mais avouons 
qu’une telle invention est bien de notre 
époque. C’est encore plus fort qu’en 
Amérique, où l’on se contente de démé¬ 
nager (1) les maisons ! 

Debaut-Manoir. 


tir à une grande longévité (1 
ne je le trouve dans le Moniteur 
te le journal officiel ; « Ii.es 



il faut le reconnaître, un i 
intérêt. Suivant ce praticien cente: 
secret de sa longévité et 
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ence officielle, dans l’étude et dàns l’emploi 
des divers agents électro-magnétiques. Si ion 
pouvait admettre c 
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~ Conférence sanitaire inter- 

'Une Conférence internationale, pour complé¬ 
ter la réglementation contre la peste et le cho- 
-iéra en Europe et en Orient s’est réunie à Paris. 

. i’Itaiie aux puissances. 

Les délégués, désignés par le ministère de 

intérieur français, étaient : MM. le P r Broüar- 

.del, "président du Comité consultatif d’hygiène 

tère de l’Intérieur ; le P r Proust, inspecteur 
Roux* sous-directeur de l’Institut Pasteur. 


: Parmi les délégués de PAutriche-Hongrie : le 



PA THOLOGIË EXTERNE. 



Les Accidents récents dus à 
la fulguration. 

. On a écrit d’Ajaccio qu’un violent ouragan a 
dévasté la côte orientale de la Corse. A Splén¬ 



ia foudre est tombée sur un arbre, sous lequel 
étaient réfugiées cinq personnes. Une grosse 
branche en tombant sur la tête d’une de ces 
personnes, lui fit au crâne une large blessure, 
mettant le cerveau à nu. Son état est désespéré. 
La foudre atteignit ensuite un autre réfugié, qui 
fut cruellement brûlé à la poitrine et qui expira 
peu après. Une femme qui se trouvait égale- 



têtes décrétai 1 ont .été emportées: par les tor- 


De Bordeaux, d’autre part, on signale que la 
foudre a fait huit victimes dans la commune de 
Beychac-et-Caillau. Au domaine de Lesparre, 
quatre-vingts personnes sé trouvaient à un kilo- 

vendanger, quand l’orage éclata. Bientôt la pluie 



En Vendée, en particulier dans le Marais de 



■problèmatiques et que les inconvénients de la 

Oa conseille autant que possible de se disperser 

Sûlôüzara. On engage, en outre, les personnes 
qui .porteraient des fourches, des faulx, des 

qu’à l’endroit où elles cherchent un refuge. Il est 

tous les objets conducteurs, exercent sur l’élec¬ 
tricité atmosphérique^une action propre, qui 





































































































































































































































txx IV« 


THÉEAPBUTIQD1 


: tête abaissée. 


Méthode de la course en flexion 
(Dromothérapie). 
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augmentera progressivement 


ereher. à accélérer là 
jambes augmentent 


LES CONGRÈS DE 


iminuera d’une façon grade 
u pas, pendant trois ou 
rant l’arrêt définitif. 

Si,au début,on ressent uni 


a progressii 


latoire et respiratoire ; si on la pratique con¬ 
venablement, elle ne fatigue ni n’essouffle. 

De plus, elle produit une sudation abon¬ 
dante. Or, on sait que la sueur produite 
pendant l’exercice est chargée de bien plus 
de .toxines que celle provoquée par un 


vice-président 
On sait que l’a 


zzi aux séances du Congrès, 
prochain il présidera à son 
àçon la plus magnifique. 


nutrition et .destroubles .de 
gastriques, psychiques, etc., 
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emboîtage, dé donner 




































Contrôleur de nuit à signature 
pour la Clinique chirurgicale 
du Dr Pantaloni 
• (de Marseille). 
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nent place; emportant”avec eux leur' appareil¬ 
lage : haches piques, gaffes, jpetites échelles, 
bâches de toile goudronnée, cordages, etc.Pen¬ 
dant que^les^ pompiers projettent J'eau^ les , 

iMches^ aux quatre^coins du plafond-de., la 
salle située à l’étage inférieur de l’immeuble en 
feu, les fixent solidement ét y recueillent l’éau 
qui suinte de toutes parts. Au besoin, si par 
suite de la charge d’eau, il y a danger d’effon- 

de la pièce et recouvrent soigneusement tous 
les objets précieux ou importants. Si lejjéril du 
feu augmente, ils déménagent prestement et 
Au moyen de manchons de toile, qu’ils fixent 
aux fenêtres des divers étages, ils font glisser 
~ sur le sol tous les objets résistants de petit vo¬ 
lume. Bien entendu, les dispositions à prendre 

tant des ravages de l'incendie et atténuer dans 


AtO.ÛÛU francs, que les Compagi 
: pompiers , M. Lépîne ferait bfe 
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les maladies vénériennes n’ont pas détruit l’hu- 
rhanîté; ét cependant cène-ci était placée dans 
' des conditions pires que les nôtres-' Il s’étonne 
" qbë il. Fournier donné à des statistiques pri- 

1 moindre loi aux statistiques publiques, 
sion d’enquête sera-t-elle nommée immédiate- 

A une fot-iè majorité, la Commission a décidé 


tîvé, M. Bulot, procureur général, expliqué que 
la prostitution féminine ne peut êlreun délit. A 


■LES MALADIES DES SOUVERAINS. 


La Gazette de 1’Allemagne du Nord a été 
autorisée à publier la noté suivante : 
pération d^un^poi^pedes^ cordesvocalesV L’opé- 
P r Maurice Sehm’tzVt a très bien réussi. L'em- 


nement.Le polype contient un certain nom¬ 
bre de vaisseaux sanguins à paroi mince. Il 
s’agit.donc d’un polype tout à fait'iércjn.du ' 
tissu conjonctif. » 

C’est avant les fêtes de 'Wiesbaden.que . 
l’empereur ressentit lés premières atteintes 
de son affection. Pendant la visite; du 
tsar, il avait des douleurs aiguës. L’empe-, 

■ reur a été cpéré-déjà. plusieurs fois‘d’une 
excroissance analogue dans l’oreille. Ces 
.opérations fnrentfaites parle P’Traufmann, 

. maintenant décédé; .et il ne fut jamais rien 
publié à ce sujet. .Malgré cela, le secret fut 
mal gardé ; et le public én eut connaissance. 

Cette fois, les fonctionnaires, par ordre 
de Tempereur lui-même, ont adopté unev 
taetique plus sage et renseignent le public 
sur ce qui s’est passé. Le professeur a dé¬ 
claré que l’empereur serait remis en ji.ui'ta -• 
neuf jours; et il a ajouté qu’il espérait qu’une 
opération pareille ne Serait pas nécessaire 
dé longtemps. 

Malgré l’affirmation .‘des médecins qu'il 
s’agit d ! une tumeur bénigne, leseoihmen-. 
taires du public sont-pessimistes : cé qui 
s’explique par le rapprochement involon¬ 
taire avec les maladies analogues qui dé^ 't 
butèrent, d’abord d’unëfaçon bénigne, chei . ; 
les ascendants de l’empereur. 


hà Ml&S€Sg 

&m esàiasifiiSi 


Une discussion un peu confuse s’est engagée 
- sur les travaux de la Commission. M. Flachon, 

Commission d’enquête.M.Hennequin a répondu 
: un dossier contenant les règlements, existant 
• a déclaré que ht Commission n’avait pas à faire 

octroi?, la Commission nè Cdhnaiësait pas cette 
enquête ; qu’il y a une grande différence entre 

nière dont ils sCnt'àppîiqüés 1 et que là'Com¬ 
mission;' d’après' les'termes mêmes du rapport 
deM. le Président du Conseil, doit juger par les 
faite du régime actuel. 

déposé qu’en 1923fCaries statistiques actuelles 
faire des-statistiques nouvelles. Mais il est par¬ 
que les maladies que propage la prostitution 


M. le D r Acgagketjr, maire de Lyon et chef, 
dans les hôpitaux de Lyon, du service^ sÿphili- 
graphique, constate que dans les siècles passés. 


Le P r Moritz Schmidt, de Francfortr-sur- 
le-Mein, qui a fait l’opération, est un des 
laryngologistes les plus réputés d’Europe. 

Le D r "vôn Leuthold est le médecin par¬ 
ticulier dè Fera peur/et avait‘ été déjà celui 
de l’ëmpéréur Guillaume I er . Le D r Ilberg 
partage ce poste de confiance avec lui. 

D’après le bulletin publié le lendemain 
de l’opéiation, l’emperéu r a gardé la ’châm- 
°bre et a : pâssé un e jourhée câline. 11 a d'ôrmi v 


gorge. La 1 température était de 36°3y efcil y 
avait- 60 pulsations. Depuis/ l’empereur a 
repris ses pronienades habituelles, et l’as¬ 
pect des cordes vocales est tout à fait saiis- 


microscopique auquel s’est livré le conseil- 
: 1er intime Orth, qùe le polypc de l’empèreur 
est compôsé d’un tissu conjonctif très’fnou, 
Contenant très peuple cellules ef recouvert 
d’un .épithélium [uni, disposé en couches 
régulières? et se - distinguant: partout très 
nettement- du tissu conjonctif. 

« Une partie des cellules du tissu conjonc¬ 
tif- contient -des - granules^pigmeataïres-fins 
et bruns, provenant évidemment dè petits 




qui n’est qu’une’toute petite station. L’abteur, 
un journaliste du Figaro, M. Pierre Soulâine, y a 
bien décrit les trucs-employés par les lanceurs 
d’opérations de cette nature et a divulgué avec 
esprit les procédés employés pour cette théra¬ 
peutique d ? imagi nàtion. 

o Dans une petite ville d’eaux, dirigée par lè D r 






If! Il 
































































































dents. Ce serait, pour l’auteur une sorte d’auto - 
tatouage et non pas une élimination du plomb 
par 'la muqueuse labiale. Ce tatouage se pré- 
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'éloquents 


Médecine 


Paris. 


féliciter notre Doyen actuel d’une âdmi- 


! l’étude des effets thérapeutique 


mm 

|H 

ilnHI 

rwiffini 






’ Une ère nouvelle s’annonce pour la 
Faculté de Médecine de Paris'. En effet, 
ses finances se sont si bien améliorées 
sous le nouveau Décanat qu’on nous 


nistration si sage. Puisse son exemple 
être suivi, dans d'autres Facultés, et 
même dans certains Ministères ! 

M. B. 


de cet agent. Enfin, l’arsenic, un peu dé¬ 
laissé en France, nous revient de Prague 
sous le nom de méthode de. Cerny, du nom 
du chirurgien qui, avec Trunecèck (1897), a 
systématiquement étudié ses effets sur de 


annonce, pour l’an dernier, un boni de nombreux malades, modifié son mode d’em- 

soixante-dix mille francs! Cette écono- ’ 5 ploi et posé les bases d’une méthode dont 


lie a.pu être réalisée, parait-il, grâce à THERAPEUTIQUE. les résultats, dans des circonstances un peu 


la suppression, de- dépenses parfaite¬ 
ment inutiles: ce qui n’étonnera per- 

Mais, ce qui est plus extraordinaire, 
c’est ce qui va suivre. Non seulement 
on a mis de côté 70.00Û francs; mats 
■ m a placé la dite somme en rentes sur 


Quelques observalious d'ulcérations 
cancéreuses traitées 

par l’acide arsénieux. 

D' ROCX DE BRIGNOLES. 


particulières peut-être, n’en.constituent pas 
moins des suc.çès indiscutables contre -une 
affection en face de..laquelle il convient : 
d’avouer notre impuissance. ; 

Dans l’état actuel de nos connaissances 
sur l’essence même du cancer, demander à 
un traitement qui ne repose pas sur l’expé- 
rimentatiou la guérison de toutes les for- 









































cause appreciame et aemontrant manifeste- 
'ipeDt un retour offensif de la lésion primi- 
itive. Nos deux, malades.onl guéri rapide- 
.ment, nous donnant toutes deux une cica¬ 
trice'/souple, solide etindolente; le résultat 
'iiciàdonc été des plus remarquables, et nous 
ffiéïppuvons admettre cliniquement qu’il 
sôib.dü à une simple action caustique, car 
■Remploi d’une solution de chlorure de zinc 

.'accélérer la marche du mal. 

2» La deuxième catégorie de malades 

Jjârap plus bénigne ; il s’agissait, en effet, de 
L^épithéliomes cutanés, dangereux sans 
doute, mais à. marche lente,et à généralisa- 


cette théorie qui attribue les succès de l’ap¬ 
plication de l’acide arsénieux à la déshydra¬ 
tation du tissu cancéreux et, en prësençë 
du sang frais et de l’alcool, à la combinaison 
de cet acide avec l’élément cancéreux pour 
former un albuminate .et amener la dégé- 

sphacêle des éléments embryonnaires. On 
comprend que nous ne pouvons avoir ia 
prétention d’élucider urïe pareille question; 
ce n’est qu’avec le temps, l’expérimentation, 
et documenté par de très.nombreuses obser¬ 
vations què l’on pourra y arriver. 


poursuivre le traitement jusqu’à la régres¬ 
sion totale des derniers éléments cancé- 

carre devient épaisse, plus le. topique doit 
être énergique-; aussi Cèrny emploie-t-ll 
alors une solution de 1/80*. . 

- On le voit, la technique qüè nous suivons 
est à peu de chose près celle de Cerny; - 
comme àu célèbre professeur de Prague, 
elle nous a donné de remarquables guéri¬ 
sons, garantie certaine, de ses succès à venir, 
à condition toutefois qu’on ne cherche pas 
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suivant leur peu louable habitude : ce 
qui cause un préjudice fort sérieux à la 
Science française aux Etats-Unis. 

; Plusieurs de nos amis, à qui nous 
avons parlé de cettè Exposition, nous 
ont objecté que les frais sont trop consi¬ 
dérables pour leur modeste budget. En 
réalité, grâce au Comité d’organisation, 
dont nous avons l’honneur de faire partie, 
nous pouvons affirmer ici, à l’heure qu’il 
est, qu’il n’en est rien, et que tout méde¬ 
cin qui consentirait à sacrifier quelques 
centaines de francs (200 fr. en moyenne) 
pourrait obtenir une vitrine très digne 
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La Clinique médicale modèle, en 
projet à la Faculté de Médecine 
de Paris. 

Il y a environ un an (1), un philan¬ 
thrope, du nom de Vallé, avait laissé à 
l’Assistance publique une somme de 
près d’un million, à condition que 
celle-ci fit construire,dans un des hôpi¬ 
taux existants, une Clinique modèle, 
d’accord avec M. le docteur Debove, par 
suite des relations d’amitié de ce mé¬ 
decin avec le défunt. 

Or, récemment, on nous a affirmé 
que l’Assistance publique aurait l’in¬ 
tention de faire édifier la dite clinique 
■ modèle à l’hôpital de la Charité. 

Pourtant, si nos, renseignements sont 
bien exacts, le Conseil supérieur a jadis 
voté la désaffectation de cet établis¬ 
sement ! Il est vrai que la date de cet 
événement n’est pas encore fixée; mais, 
quoi qu’il en soit, il serait très regret¬ 
table de laisser élever des constructions 
neuves et modèles sur ce terrain, qui 
doit être sous peu déblayé et tomber 
sous la pioche du démolisseur ! 

Nous espérons que M. le Pr Debove, 
qui a fait ses preuves comme adminis¬ 
trateur à la Faculté, où il vient d’éco¬ 



Mat-eel saUDOUEV, Dir«ot«ur do l’Inrtitut do ! 


nomiser 70.000 francs en un an (1), en 
raison de ses relations anciennes avec 
le donateur, de la nature du legs, et de 
sa situation personnelle actuelle, ne 
permettra pas qu’on en gaspille 700.000, 
et que l’Administration commette un 
acte, qui serait une véritable gabegie (2). 

Puisqu’à l’heure présente on trans¬ 
porte à la Salpêtrière les services de 
la Pitié, il semble tout naturel que l’an¬ 
cienne clinique de cet hôpital soit réta¬ 
blie, et devienne ainsi la nouvelle cli¬ 
nique médicale, à côté de celle du Prof. 
Terrier. M. B. 

ei ( 06 ) 

Le Prix Laborie, en 1903, à l’Aca¬ 
démie de Médecine. 

- Nous apprenons une nouvelle invraisem¬ 
blable. On nous annonce, en effet, que le 
Prix Laborie, à l’Académie de Médecine, 
qui.se monte à 5.000 francs tous les ans, 
ne sera pas distribué en l’an de grâce 1903 ! 

Ce n’est pas que les candidatures aient 
manqué ; ce n'est pas non plus que les tra¬ 
vaux présentés aient été inférieurs à ceux 
de toutes les précédentes années, au cours 
desquelles on a toujours distribué ce prix, en 
totalité ou en partie! Quel est donc le mo¬ 
bile, ayant pu engager la Commission, qui 
se compose de tous les membres de la 
section de chirurgie, à accepter une propo¬ 
sition ainsi faite par son rapporteur, M. le 
1" Kirmisson ? 

Nous espérons qu’il est encore temps de 
revenir sur cette décision de la Commission, 
qui est, à tous les points de vue, fort re¬ 
grettable et incompréhensible ; et nous nous 
permettons de signaler respectueusement 
ce fait à l’Académie tout entière. Cette nou¬ 
velle, transportée dans la Grande Presse, 
causera véritablement un scandale énorme; 
et, pour notre compte, nous avons tenu à 
la donner d’abord dans un journal de mé¬ 
decine, de façon à essayer de tout arranger, 
avant de signaler cette injustice sans précé¬ 
dent au grand Public. M. B. 



übliographi 


PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE 
eis.s 

Le chimpanzé « Consul » 

M. le Dr Ed. TERRIER (de Paris). 

Chacun a entendu parler du Chimpanzé 
des Folies-Bergère. On l’a vu entrer en 
scène avec l'allure dandinante d’un enfant, 
à. jambes torses, vêtu comme un homme, y 
compris le chapeau et la chemise. On l’a vu 
s’installer à table, sonner son petit groom 
nègre, sortir une serviette de son rond,: 

servis dans son assiette, déboucher sa bom 
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I] est question, dans certains milieux 
pharmaceutiques, qu’effraient le vote 
prochain de la nouvelle loi sur l’exer¬ 
cice de la pharmacie, de la création d’un 
diplôme d ’aide-pharmacien, c’est-à-dire 
de l’organisation d’une classe d’aides, 
qu’on pourra appeler avec raison les 


Le E^îiurna-fersrrje tuberculeux 


Il y a environ dix ans que M. Poncet 
cherchait à se rendre compte des rap¬ 
ports, qui lui semblaient déjà fréquents, 
du rhumatisme et de la tuberculose. C’est 
seulement en 1896, après avoir observé un 
enfant atteint de tuberculose manifeste 
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ongueur et enfiler une aiguille à chacune 
le ses extrémités. 

On place alors le talon 
d’une des aiguilles dans 
le bout libre du tube, et 
on l’y fait monter jusqu’à 
ce que sa pointe ne le 
dépasse plus que d’un cen¬ 
timètre environ. Il faut 
avoir soin, avant d’en- 
f f gager ainsi l’aiguille; de 
K* faire reculer la tige jus- 
fÇfl! qu’à bout de course ; sans 
| || cela elle ferait obstacle à 

tetsii l’aiguille qu’on s’efforce- 


Elle sert ëncore au montage des aiguilles, 
en donnant la force ét la sûreté nécessaires 
pour les pousser haut 'dans le tube. 

Je crois que, sans être une panacée, cet 
instrument est appelé à faciliter notablement 
la staphylorraphie, au point de permettre 
àceux auxquels l’instrumentation habituelle 
paraîtrait insuffisante dé la mener à bien 
sans trop de peine. 


Cette aiguille trouvera, je l’espère, aussi 
sa place dans quelques opérations gynéco¬ 
logiques telles que la restauration du col 
utérin ou celle des fistules vésico-vaginales, 
etc., bref, dans nombre de cas où il s’agit 


ACTUALITÉS- 

ANATOMIE ARTISTIQUE. 

61 1.0 

Ouverture du cours d’Anatomie 
appliquée aux: Beaux-Arts 
de M. le P r Richer. 

M. le P r Paul Richhb a fait récemment; à 
l’Ecole des Beaux-Arts, sa leçon inaugurale. 

Avant d’exposer comment, suivant lui, 
doit être compris l’enseigoement de l'anato¬ 
mie appliquée aux Beaux-Arts, le nouveau 
professeur a cherché, dans l’histoire de 
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et appareils 


gie osseuse ; et tous les chirurgiens appre 
cieront certainement cette trouvaille mèeé 
nique, qui a l’avantage de fournir un inf 
trument très pratique, d’un prix excessive 
ment modique, sous un très petit volum< 
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RECONSTITUANT DU SYSTÈME NERVEUX 

NEUROSINE PRUNIER 
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